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274 LE CONTEUR ROMAN

Horlogerie jurassienne

Lors du premier grand concours
littéraire patoisant organisé par la

Radio, les Etablissements horlogers
« Longines » avaient fait don de

deux magnifiques montre-or qui
récompensèrent les meilleurs travaux...

Récemment, nous avons eu le plaisir

de recevoir de cette importante
fabrique, sise à Saint-Imier et d'où
il sort tant de pièces d'horlogerie
de haute précision, un ordre de
publicité dont nous nous honorons.
Cette marque d'intérêt pour notre
revue folklorique romande et notre
mouvement patoisant nous a

vraiment touché.

s'aippelaie Jean, dié en sou père qu'est
v'iaie allé è Ostende, vèlle qu'è n'aivaie
p'inco vu. Son père feut d'aiccoe, main
è défende en son bouébe d'allé â Casino,
è peu de yi djuere ne serait-ce qu'ïn franc.

Airrivé è Ostende, note Jean n'eut ran
de pu précie que d'allé djuere en le
roulette à Casino, ch bïn qu'es honzes di soi
è n aivè pu ran, è l'aivaie tot peurju ses

sous.
Po fini, è trové ïn ezaie ; è l'allé â

télégraphe, envié enne dépêche en son
père en y'i diaint :

Portefeuille perdu, envoie de suite
argent.

En pairtaint di télégraphe, è rencontré
ïn aimi de son père que y'i dié :

— Yès, qu'â-ce-te faie pèchi, Jean

— Eh bïn, y seus v'ni voi Ostende èpeu
y n'è p'aiyu d'tchaincc. y aie peurju mon
portefeuille èpeu y seus v'ni télégraphaie
en mon père de m'envie des sous.

— Ah et bïn y te n'veup'lèchie sains

sous, tïn, voili doux cents francs en ait-
tendaint. te m'iés dbèyeré tiaint taire
r'ci ton mandat.

Chu çoli, note Jean s'en vait directement

â Casino èpeu coincé de djuere.
Mains ç'ti cô. è feut pu aidroit, che bïn
que le inaitïn è diengnaie quaitre mille
francs ; è l'allé vite trovè l'aimi d'son
père po y'i rembochi les doux cents qu'è
y aivait prâtès.

En cheute è l'allé vite télégraphaie en
son père :

Portefeuille retrouvé, n'envoie rien.
L'après-médé, è vait recommeiicie

d'djuere, mains ce feut enne vraie
catastrophe, es sept di soit è n'aivaie pu ran.
tot était peurju Ruedement embétè, è

musé comment è porrait bïn d'maiiidè
des sous eu père. Po fini, è l'allé d'nové
à télégraphe èpeu è l'envié en son père
le dépèche que voici :

Portefeuille retrouvé, mais vide
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